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a pas

attendu quinze ans
L'Assemblée constituante

des Indes vient d'adopter un
drapeau distinctif qui souligne
sans ambages l'autonomie de
ce grand pays. Le nouvel em-
blèême ne contient aucun mo-
tif qui rappelle l’ancienne su-
jétion à la Grande-Bretagne.

Le nouveau drapeau hindou
sera désormais le symbole de
ralliement de toutes les forces
nationales. II flottera sur les
édifices publics et la jeune gé-
nération, qui le désirait avec
tant d'ardeur, le saluera avec
fierté.

Les Hindous considèrent que
le question d’un drapeau na-
tional ne pouvait être différée
après la proclamation de l‘’In-
dépendance.  lls n’ant donc
pas attendu quinze ans pour
régler cette question impor-
tante.

La situation au Canada
n'est pas la même. En 1931,
le statut de Westminster ac-
cordait ou Canada son indé-
pendance. ll semble que les
Canadiens ne veulent pas de
cette indépendance puisqu’a-
près tant d'années, ils n'ont
pas jugé bon d'adopter leur
emblême distinctif, symbole
de l'autonomie et de la sou-
veraineté.

I est vrai que depuis ce
temps, tous nos gouverne-

ments fédéraux ont verse dans
l'impérialisme à qui mieux
mieux. Certains ministres ont
même, dans ce domaine, dé-
|passé toutes les bornes de la
servilité en prétendant publi-
quement que, pour le Canada,
la survivance de lo meére-pa-
trie britannique importait plus
que les progrès isolés d’une de
ses anciennes colonies.

De là tous les ménagements
diplomatiques que le Canada
officiel prend avec la Grande-
Bretagne. On ne veut pas
prendre tous les droits qui re-
lèvent de notre statut de na-
tion libre, de peur de nuire au
prestige britannique, déjà fort
|amoindri depuis la dislocation
‘de l'empire qui a découlé de
la deuxième grande guerre. On
semble vouloir signifier au
monde que le Canada tiendra
toujours plus à son affiliation
britannique qu'à son caractè-
re propre, toutes les nations
"du Commonwealth dussent-el-
les penser autrement. On com-
|prend que, sous de telles ré-
iserves, la politique du Conada
ait toujours un fort penchant
du côté de l'Angleterre. Les
‘citoyens canadiens savent que
cette propension est réelle et
n'a rien de platonique. ’

C. M.

 
 

Dans les sept jours
 

Lo radio et ses

plots amuseurs
—

  

Un hebdomadaire francais se
plaignait dans un récent numé-
ro de la vulgarité de certains
Programmes radiophoniques. On
se demande quel terme il em-
ploierait pour qualifier la pla-
titude et l'effronterie de certains
pitres qui accablent nos ondes
e leurs anecdotes à double-

sens, des propos et des farces de
coulisses et de l’histoire parfai-
tement insipide de leur vie per-
sonnelle. Tout ce charabia est
débité avec l’assurance que don-
ne la sottise et se ponctue deri-
res idiots. La radio peut jouer

rôle important dans I'éduca-
hon des masses mais à condi-
on qu'on ne permette pas à
| usles cerveaux ramollis, de-
ues d'esprit, de déverser auMicro un trop plein d’idioties et
€ niaiseries qui déparerait la

Conversation des ‘ clochards.
aa Certains domaines notre
têtes à marqué desprogrès in-
re sants mais qu'elle ne se
Toit pas tenue -pour “cela de

condescendre au bon plaisir de
tant de plats amuseurs qui en
vivent.

C. M.
—000—

Un nouveau quoi
àSainte-Angèle
 

La Chambre de commerce des

Trois-Rivières lancera un mou-

vement dans toute la région et

dans les comtés voisins de la rive

sud pour obtenir du gouverne-

ment fédéral la construction à

Sainte-Angèle d’un quai suffisant

pour permettre l’entrée en service

du nouveau traversier que la ville

fait actuellement construire aux

chantiers de la Marine Industries

à Sorel, et qui sera prêt d’ici la fin

d'août.

Le quai de Sainte-Angèle est

actuellement trop petit pour re-

cevoir le nouveau bateau, et sa

largeur devra être portée de 125

à 225 pieds. Si le gouvernement

ne peut faire ces travaux immé-

diatement, on lui demande le con-

seil de ses experis pour trouver

une auire. solution au probléme.  

Adieux de Mgr Roy à ses ouailles

 

 
S. E. Monseigneur Maurice Roy a fait hier soir ses adieux à ses

diccésains, par radio, avant son départ pour aller occuper le siège mé-

tropolitain de Québec.

Il a quitté son diocèse aujourd'hui, pour se rendre à Québec où

il sera intronisé sur le siège laissé vacant par la mort de S. E. le Car-

dinal Villeneuve.

Une délégation trifluvienne accompagnait le distingué prélat jus-

qu’à Ste-Anne de la Pérade, où l'attendait une délégation québecoise

pour le conduire dans la vieille capitale.

“Je vais bientôt m’éloigner sans vous quitter. J'avais mis dans

mes armoiries d'évêquetrois filets d'argent symbolisant Trois-Rivières.

Ce symbole demeurera dans mes ‘armoiries d'archevêque en guise de

fidélité au diocèse des Trois-Rivières où j'ai reçu l'épiscopat. Que cet-

te amitié commencée devant Dieu continue aussi devant lui Je prierai

pour vous, mais priez aussi pour moi”. C'est par ces paroles que Mgr

Roy, a dit adieu à tous ses diocésains dans unmessage transmis par

le poste CHLN

Mgr Roy en a prcfité aussi pour remercier ses diocésains de l'ac-

cueil triemphal qu’ils lui réservèrent au moment de son arrivée.et la

confiance filiale qu'ils ont toujours touché, dit-il, et m’a puissamment

mise er lui depuis lors. ‘Cette responsabilité très lourde qui m'’inbe.

Elle a rendu ie fardeau plus léger et la tâche plus facile.”

C'est avec une joie mêlée de chagrin”, ajouta-il, “que je dois vous

quitter. Lore de mon arrivée ici, il y a à peine un an, j'avais l’inten-

tion de paseer ma vie au milieu de vous. L'accueil triomphal que vous

me récerv'ez m'avait confirmé votre bonne volonté et la confiance

filiale que veus aviez mise en moi et que, dès lors, vous avez toujours

gardée. J'avais fait des plans pour accomplir au milieu de vous, et

:vec vous de grandes choses. Au moment de m'éloigner, je tiens à

vous remercier de tout coeur de cette confiance que vous m'avez té-

meignée. Elie m'a puissamment aidé au moment de prendre la res-

ponsabilité très lcurde qui m’incombe”.

 

5 sous la copie

On a souscrit à date
$90,000 aux Ursulines

La campagne de souscriptions
cn faveur des Ursulines, organi-
sée à travers la diocèse à la de-
mande de S. Exc. Mgr Maurice
Roy, archevêque-élu de Québec,
pour marquer le 250e anniver-
saire de l’arrivée des Ursulines
aux Trois-Rivières, a rapporté
$90,000, nous annonce M. de
chanoine Maurice Patry. supé-
rieur du séminaire et directeur
de la campagne.
Le total sera quelque peu dé-

passé lorsque tous les rapports
seront arrivés. I] manque enco-
re celui de deux ou trois parois-
ses et le travail dans le public
se continuera jusqu’à la célébra-
tion de l'anniversaire, à l'autom-
ne, Il se grossira aussi de l'ap-
port des retardataires qui feront
parvenir leur souscription au
cours des prochaines semaines.

Près de la moitié du total de
la souscription fut constitué par
les dons individuels. Les corps
publics, gouvernement provin-
cial. conseils de ville et com-
missions scolaires des principa-
les municipalités de la région
ont versé un grand total de
S17 R00, Le gouvernement pro-
vincial a versé $25,000; la com-
mission scolaire des Trois-Ri-
vières, $10,000; la ville des
Trois-Rivières, $5,000; la com-
mission scolaire de Shawinigan,
$4,000; la ville de Shawinigan,
$2,000; la commission scolaire
de Grand’Mêre, $1,000; la ville
de Grand’Mère, $500.

 

Des adieux au Carmel

 

S. Exc. Mgr Maurice Roy, ar-

chevêque-élu de Québec, a fait

une visite d'adieu au Carmel de

notre ville. Cette visite coïncidait

avec la fête de saint Elie, prophè-

te et père de l'ordre du Carmel.

Son Excellence fut «reçue par M.

l'abbé Eugène Lamy, aumônier, et

prononça une allocution sur la

vie de sainte Thérèse de l’Enfant-

Jésus.

Une maire .. .
et son péché
 

Cinq des six conseillers mu-
nicipaux du village de Ste-
Adèle, comté de Terrebonne,
ont démissionné, mardi, en si-
gne de protestation contre
l'administration du maire
Claude-Henri  Grignion. La
mésentente entre ses conseil-
lers et le maire remonterait à
plusieurs mois.

Les conseillers démission-
noires sont MM. Emile Dubé,
maire suppléant, Léon Lo-
treuille, Léo Desjardins, Félix
Compeau et Gérard Lessard.

Selon le secrétaire-trésorier
de Ste-Adèle, une nouvelle
élection municipale aura lieu,
à moins que le lieutenant-gou-
verneur en conseil ne nomme
cinq outres conseillers en rem-
placement des démissionnai- res, commela loi l’autorise.
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Nouveau territoire ouvert pour la coupe du bois dans le haut St-Maurice
M. Jean-J. Crête en annonce ouverture sur la

rivière Mattawin, près de St-Michel
des Saints

M. Jean-J. Crête, important

conducteur d'opérations forestiè-

res de Saint-Jacques des Piles,

vient de commencer l'ouverture

d’un vaste territoire aux opéra-

tions forestières dans la partie la

plus riche des limites de la Con-

solidated Paper Corporation située

dans le bassin de la rivière Mat-

tawin, à Saint-Michel des Saints.

Il s’agit d’un projet de plusieurs

millions de dollars, pour l’ouver-

ture des routes en forêt et les

opérations forestières proprement

dites. Les limites de Saint-Michel

des Saints, ajoutait-il, sont parmi

 

(aravigote
Toute

la famille!
@Pour se “ravigoter”, rien ne

vaut 7-Up, qui met un sourire sur

toutes les lèvres. Il enchante le

palais, étanche la soif co tous

temps et en tous lieux.

   
    

 

 

‘L’ênergie de cette chute vous sert de
maintes façons: elle anime votre radio, chauffe

votre cau, repasse vos vêtements, allume vos

ampoules d'éclairage et cuit. vos aliments! Cette
chute effectue votre cuisson par le moyen du
POËLE ÉLECTRIQUE moderne, un miracle de

technique et d’adaptation qui puise son énergie
dans les eaux d’une chute semblable à celle de
Pillustration...et cette énergie fait cuire vos mets
comme ils ne l’ont jamais été auparavant! ‘

% AUTOMATIQUEMENT
% RAPIDEMENT
x EFFICACEMENT
% ÉCONOMIQUEMENT
% PROPREMENT
% AVEC SÉCURITÉ
% SANS GASPILLAGE

De tous les combustibles, seule l'électricité offre .

es récieuses caractéristiques. Etudiez le
POLLE ELECTRIQUE et jugez-en vous-même
toutes ces

les avantages.

The Shawinigan

 
Water & Power Company

Electricité © Produits Chimiques
 —
GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION  
 

 

les plus riches qui restent dans

notre région. Il y a eu du bois

pour des années et des années à

venir. Au cours de la prochaine

saison de coupe de bois seulement,

nous y couperons du bois en quan-

tité suffisante pour approvision-

ner de papier pendant toute l’an-

née tous les journaux du Canada.

Déjà des équipes d’hommes ai-

dés par la machinerie la plus

puissante qu’on puisse se procu-

rer actuellement sont à l’oeuvre

pour l’amélioration et l’ouvertu-

re des nouvelles routes nécessai-

res pour les communications en-

tre les divers postes et dépôts. Il

faudra faire trente-six milles de

chemin, ce qui portera à plus de

200 milles le réseau routier entre-

tenu et utilisé par M. Crête pour

ses opérations forestières dans les

limites de la Consolidated Paper.

Déjà les énormes bull-dozers ont

commencé de pratiquer une large

trouée dans la forêt vierge.

La compagnie Consolidated Pa-

per a déjà pris les dispositions né-

cessaires pour assurer la cons-

truction d'un pont de fer de 325

pieds de longeur sur la rivière

Mattawin et les travaux seront

poussés rondement pour qu’il ne

retarde pas la construction des

chemins conduite par M. Crête.

Le dépôt central pour les nou-

velles opérations forestières dans

-ette région sera situé dans le voi-

sinage du barrage du Taureau et

la direction en a été confiée à M.

Paul Crête, fils de M. Jean J. Crê-

:e, qui a déjà une expérience d’u-

ne quinzaine d’années dans les

exploitations forestières. Il sera

assisté de M. René Dubé, comme
comptable-en-chef,

Le district du cours inférieur

de la Mattawiu, dont le centre

était au lac Brown, sera sous la

direction de M. Arthur Rouleau,

Un vétéran des opérations fores-

tières qui aura aussi sous son

contrôle les dépôts du Chapeau de

Paille et les Chiennes.

Le flottage du bois se fera par

la rivière Mattawin et par le St-

Maurice jusqu’aux quatre usines

de la Consolidated Paper à Grand?

Mère, Shawinigan, Trois-Rivières

et au Cap-de-la-Madeleine.

Les communications se feront

toutes en foréts et on sauvera ain-

si un temps considérable.

‘Sans la construction de trente-

3ix milles de chemin qui vient de

:ommencer la distance entre les

Piles et les nouvelles opérations
forestières serait de 181 milles,
ar la forêt elle ne sera que de 87

nilles, soit près de la moitié
moindre.

Avec les vastes travaux qui

viennent de débuter c'est une
nouvelle ère qui s’ouvre pourl’'in-
dustrie de la coupe du bois dans

‘e bassin du St-Maurice.

 

L'eau dans les oreilles

Si vous souffrez de maux d’o-
reilles aigus ou chroniques, choi-
sissez bien vos lieu et temps de
natation cet été, disent les gar-
diens de la Santé nationale. L’eau
peut s'introduire dans Ioreille
moyenne et y acheminer une in-
fection susceptible de s'étendre à
l’oreille interne et aux sinus mas-
toïdes. On conseille aux victimes
de maux d'oreille de consulter
leur médecin de famille avant de.
J’adonner aux sports aquatiques.

 

Passé l'âge des sports
Les gens d'âge mûr devraient

résister à la tentation de se livrer
à des exercices physiques violents
durant leurs vacances annuelles.
Les hygiénistes d’Ottawa donnent
se conseil: “Les sédentaires ne
peuvent se faire soudainement
sportsmen sans danger, surtout
s’ils ont dépassé l’âge du sport. Ils
loivent consulter lèur médecin de
famille, familier avec leurs oceu-
pations ordinaires, sur le gènre de
séeréation qui peut lsur profiter
‘sans leur nuire”.

 

Le Thé de Qualité

|DALADA

 

ORANGE PEKOE
 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL
En accordant la préférence à ses annon-

ceurs et en acquittant votre abonnement à
l'échéance.

Un homme sauve deux jeunes
garçons d'une mort certaine
ET GAGNELE PRIX DOW

fo, *
5WS

JAMES GRANT
D'OTTAWA

évite une tragédie par
son sang-froid

M. James Grant venait de sor-
tir son automobile du garage et
ne réussissait pas à mettre le mo-
teur en marche. Deux garçonnets,
Maurice Evraire, âgé de 9 ans,
et Donald Finnessy, âgé de 11
“ns, se tenaient autour de lui.

M. Grant'jugea nécessaire de
verser de l'essence directement
dans le carburateur. Tout près
de lui, Donald, pour mieux voir,
frotta une allumette. En un ins-
tant, l’essence prit feu et les
flammes se répandirent dans tout
le garage. Sans perdre une
seconde, M. Grant saisit le
petit Finnessy, lui rabattit un
coupe-vent sur la tête pour le
protéger et l’entraîna dehors
tout @n essayant d'éteindre ses
vêtements avec ses mains nues,
puis, se précipita de nouveau
dans le garage où Maurice se
tenait, paralysé d'épouvante,
dans un coin de l’auto. Les vête-
ments de l'enfant brûlaient, M.
Grant fut obligé d’arracher l’en-
fant qui se ccamponnait à l’auto.
Il y réussit. Tous trois durent
faire un séjour à l’hôpital, mais
ils eurent la vie sauve.

Nous sommes donc fiers de
feconnaître l’héroïsme de M.
‘James Grant, d'Ottawa, en lui
décernant le prix Dow.

LE PRIX DOW est une cita.
tion faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente
sous la forme tangible d'une
Obligation d'Epargne du Ca-
nada de $100. Le Comité du
Prix Dow, composé des édi-
teurs de quotidiens impor.
tants du Canada, accorde les
prix d'héroïsme. 

      
  

 

> 2
Juste au moment où M. Grant versait
de l'essence dans le carburateur, le
Jeune Donaldfrotta une allumette. Im-
médiatement, Pessence prit fen.

 

M. Grant saisit l'enfant, et lui rabattit
un coupe-vent, sur la tête, et le porta

i garage, tout en éteignant les
flammes de ses mains nues.
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Quand la critique qui se veut

sérieuse s'en prend au régente-

ment exereé par Radio-Canada, il

ne faut pas entendre par là qu’on

s'oppose à toute autorité, de la
part du gouvernement, dans le do-

maine de la radio. Non, on vou-

drait que par l'entremise d’une

commission vraiment indépendan-

te, la radio d’Etat ne puisse être

injuste, arbitraire, partiale au dé-

triment des postes privés, ne pas

leur faire une concurrence mal-

honnête comme la chose se prati-

que actuellement. En sus, cette

commission assurerait la liberté

de parole.
FHF

Le plan Marshall, si les nations

libres parviennent à s'organiser

pour s’en servir, sera le premier

mouvement tangible vers la col-

laboration économique des na-

tions libres. Il restera à celles-ci

de se monter une bonne police in-

ternationale, sans s’occuper de la

Russie. Il est même heureux, d'u-

ne facon, que le Soviet se soit re-

tiré du jeu. Autrement, les réu-

nions eussent été impossibles avec

cette habitude des Russes de bou-

der les bonnes suggestions qui ne

viennent pas d’eux.

% *%

En Russie, la vie de la nation

se trouve subordonnée, implaca-

blement, au fonctionnement du

Plan de 5 ans qui vise avant tout

à développer la grosse industrie

pour des fins militaires. Mais on

a fait quelques concessions au

confort du travailleur soviétique

afin de l’encourager au banc d’u-

sine. On lui a annoncé qu’il aura

désormais une paire de chaussu-

res par an et pour lui donner

meilleure bouche encore, on a ré-

solu de rendre habitable vingt

pour cent du logement! Il ne

manquera plus a Ivan et a Dmitri

qu'un peu’ de viande à ajouter à

leur menu actuel de topinambours

ei de pain noir.

%  % %

Au Canada, nos braves socia-

listes, du moins ceux qui ont gar-

dé des velléités de liberté et un

tertain goût pour elle, ont été pas-

sablement débinés d’apprendre

de l'hon. Morrison que son régime

(Attlee) ne permettait pas au
Parlement de se renseigner sur

les dépenses formidables des in-

dustries étatisées parce que ces

dernières, déjà exemptées de bien

des ennuis (!) fiscaux, doivent,

pour tenir le pas avec l’industrie

libre, pouvoir dépenser sans ren-
dre de comptes au contribuable

toujours si curieux.
%* #4 %

Les différends ouvriers, au Ca-

nada, sont largement venus de ce

qu'on a trop longtemps pris le
contrôle des prix comme une pa-

nacée, de ce qu’on a gardé trop

longtemps cette mesure de guer-

re. Qu'on ne soit pas surpris que
l’ouvrier ait cru, à entendre par-
ler ces messieurs d’Ottawa, que

les salaires de guerre seraient

maintenus sans augmentation dans

les prix, dans le coût de la vie.
Cette propagande, chère aux poli-
liciens durant le conflit, n’est plus

acceptable aujourd’hui aux bons

Politiques qui voudraient nous ti-
rer du pétrin.

ms

CEST REMARQUABLE
ce que la saveur du Café

Maxwell House est rehaus-
8¢e par le procédé spécial
de “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
l’arome de chaque grain

Que l’automobiliste ne s’imagi-
ne pas que la voiture de 1948
ressemblera au bolide de Buck
Rogers. Elle sera pourtant, disent
les ingénieurs, plus profilée et
mieux suspendue qu'aujourd'hui,
avec un moteur plus silencieux et
plus fort tout en étant plus éco-
nomique, avec des capitonnages
insalissables parce que lavables,
avec encore, naturellement, une
climatisation améliorée,

* % 4

La France et l’Angleterre pa-
raissent bien déterminées à col-
laborer sans le concours de la Rus-
sie . D'ailleurs, il y a une baisse
très claire depuis quelque temps
dans l'influence du Soviet dans le
monde et les rangs des admira-
teurs du communisme russe se
déciment. Par un a-coup bien fa-
cile à comprendre, le socialisme
essuie des déboires nouveaux, no-
tamment en Angleterre, chez les
fermiers qui doivent payer très
cher pour leur main d'oeuvre.

FPF NF
Au Canada aussi, l'expérience

socialiste éprouve de gros ennuis.
Le gouvernement de la Saskatche-
wan, en dressent le bilan des en-
treprises qu'il exploite, doit ad-
mettre qu'il le fait à perte pour

la moitié d’entre elles. Mais son

aveu devrait être poussé beaucoup
plus loin pour être complet. En

effet, ses profits nets, pour les

entreprises qui prospèrent, ne re-

présentent même pas 3% du capi-

tal investi. En sus, la comptabili-
té de ce gouvernement ne met  

LE BIEN PUBLIC
rien de côté pour le paiement de
l'intérêt sur le capital investi et
ne s’embarrasse d'aucun fond d'a-
mortissement.

% 4% %

L'ère du transport “sur le pou-
ce”, suivant l’idiome populaire, va

finir. Ce mode de voyager qui a

pu être justifiable durant la guer-

re à cause de la pénurie de l’es-

sence et du caoutchouc inspire ac-
tuellement assez d'alarme aux au-

torités et aux parents pour qu'on
le décourage nettement. Des jeu-

nes quittent le foyer paternel

pour faire, sans permission, des

randonnées de plusieurs centaines
de milles. Des hitchhikers émé-
chés causent des ennuis sérieux
aux automobilistes qui les veulent
recueillir. Inutile, naturellement,
de parler des chauffeurs qui se

sont ‘fait assommer par des voya-

geurs sur le pouce qui ont poussé

l’impolitesse parfois jusqu'à em-

murer leurs victimes dans la va-

lise de leurs propres voitures.

Car, comme aurait dit le fabulistie,

cette engeance était souvent sans

pitié. . .

* % %

Quelques points d'intérêts dans

les nouvelles de la dernière quin-

zaine: seulement 95 journalistes

sur les 12,012 ivrognes traités en-

tre 1930 et 1946 par l'Institut

Keeley de Chicago; les ‘Suédois

envoient par avion leur linge a

des buanderies de New-York" qui

le leur retournent en cing jours

alors que les blanchisseurs de

Stockholm prennent 15 jours; l’ar-
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rivée, au pays, encore par avion,

de Tchécoslovaquie, de la premiè-

re cargaison d’après-guerre de la

fabuleuse bière Pilsner; la distri-

bution, par les postes, du nouveau

catalogue de Sears, Roebuck &

Co, soit 7 millions d'exemplaires

qui pèsent 5 livres chacun et dé-

crivent 100,000 item; l'apparition

de serviettes mi-composées d’a-

miante qui sèchent la vaisselle

deux fois plus vite; la construc-

tion récente par quatre jeunes

amateurs d'un cyclotron parfait,

digne d'un Oppenheimer, soit la

science nucléaire à la portée des

profanes!

LER ®

C’est vers la fin du siècle der-

nier que s’ouvrit la crise socia- liste. Si elle prend fin par le

triomphe général des doctrines

collectives, comme la chose est

d’ailleurs à craindre, les peuples

reviendront à leur point de départ

en perdant leurs fibertés constitu-

tionnelles. Le socialisme est, en

effet, autoritaire par essence.

C'est par la contrainte générali-

sée et par la suppression de la li-

berté d’entreprise qu’il peut, seu-

lement, aspirer au succès. Socia-

lisme et liberté démocratique sont

inconciliables. Les régimes démo-

cratiques, soucieux de sauver la

liberté pour laquelle ils luttent,

devront trouver les formules né-

cessaires qui limiteront la puis-

sance de l'Etat et son intervention

dans le mécanisme spontané de la

production et de la consommation. (Entreprise privée et Socialisme).

 

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

exemple, que les fours comme on en voit tant le

long des chemins de campagnesont inconnus

ailleurs au Canada ? Faitde pierre, debriques

ou d'argile, le four est chauffé par un feu de

bois. Les cendres sont enlevées au moyen d'un

rateau et la pâte, qui a été pétrie dans la

maison, est placée dans le four au moyen

d'une palette à long manche. L'origine du four au grand air

remonte aux premiers temps de la colonie, alors que le seigneur

était obligé de fournir un moulin pour ses

tenanciers qui, de leur côté, étaient tenus d'y

faire moudre leur grain. Des méthodes

modernes ont remplacé ces vieilles coutumes,

car, autrement le Québec n'aurait pas pu

atteindre son présent développement. Ses

  
 

de café du mélange.

SOYEZ FIERS DU QUEBEC,C'EST

UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

 

Connaissez mieux le Québec . .
ce

citoyens ne pourraient pas profiter des riches ressources naturel-
les de la province. C’est ainsi que le Québec a joué un grand
rôle dans l'avancement du Canada sur la scène mondiale.
De concert avec ses provinces soeurs, le Québec continuera
d'édifier et de partager la grandeur future du Canada.

VOICI VOTRE QUÉBEC

Population,. 3,500,000; commerce de détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860
milles carrés; de toutes les provinces, Québec
est la premiére en énergie hydroélectrique,

chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.

textiles, bois, papier-journal,

’

  



 PAGE QUATRE 

Bonne Madame...
 

‘(Suite de la page 8.)
compte qu’il allait s’éteindre
bientôt. Elle se pencha vers lui.
—Bonne Madame, murmura-l-

il, tu es revenue?
Et, comme une récompense

insigne, une femme d'amour pas-
sa dans ses yeux.

—Il va mieux, n'est-ce pas? dit
sa mere frémissante d’espoir.—
D'un moment à l’autre, la

mort pouvait entrer. Aussi Bon-
ne Madame n'osa-t-elle point
mentir. Elle s'assit près du lit
et prit entre ses mains celle que
le malade lui donna. Enface, la
maman prit l’autre, et les deux
femmes, d’un même regard, con-
templèrent le petit être. Entre
ces deux coeurs, qu'il devinait
aussi tendres l'un que l'autre, se
sentait-il sans doute moins éloi-
gné de la vie. Car son visage
s'anima d'un rapide éclair de
joie.
—ON! il va mieux! se réjouit la

veuve. Voyez, le voilà tout ro-  se!
Elle caressa de ses doigts fé-

briles la tête de l'enfant. Mnis
déjà la coloration des traits s’é-
teignait. Mme Roman jugea
qu’il s'était affaibli par cette
bouffée de suprême affection.

—T'enez-lui seulement la main,

conseilla-t-elle.
Le malade, qui avait eu l'air

de vouloir se soulever, s'effon-
dra soudain, s’anéantit presque
entre les draps. Et ses yeux ar-
dents concentrèrent de nouveau
toute leur attention sur les deux
femmes. Puis il chercha avec
ses doigts une pression plus sen-
sible.
—Jai deux mamans, mainte-

nant, dit-il alors, rayonnant.
—Oui, tu as deux mamans,

confirma Mme Roman boulever-
sce. .
Le petit la contemplait, avee

son regard déjà éclairé d'infini,
semblant lire en elle, et plonger
dans sa vic révoluc.

—Bonne Madame, demanda-i-
il, tu avais un enfant comme

moi?

—Oui, répondit-elle, mais je
ne lai plus.
—Ah! Il est déjà parti, obser-

va-t-il, comme pour lui seul.
Mme Roman, tenant toujours

la main du malade. pleurait en
silence.
Tu l'amais bien, Bonne Maida-

me, ajouta-t-il avec effort. Je
crois que tu l’aimais bien. . .
—Oui, je {aimais, soupira

Mme Roman. Je taime aussi,
toi. . .
—Bonne Madame. . .
{l s’interrompit, la vie chance-

lait en lui. Les deux femmes

 
 

 

de justifier l'ajustement.

HARTT, SLATER,

GLOVE PHIT.

modérés.

chaussant chez

J A GOSSE
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures pour tout la famille.

Prix convenant à toutes

les bourses.

1392, rue Hart

Trois-Rivières.

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le

meilleur placement possible pour la protec-

tion de vos pieds.

Venez constater vous-même

vos souliers à l'aide de notre nouvel

reil de Rayons-X.

Service gratuit de Rayons-X permettant

Agent exclusif aux Trois-Rivières des

fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,

WILKIE'S

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux

en fait de nouvelles chaussures à prix

Aussi notre sous-sol vous of-

fre toujours de nombreuses occasions.

Joignez le confort à l'élégance en vous

Tél. 537 §

l'ajustement de

appa-
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PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS—HUILES—BOIS

HARBONNERIE
ST-LAURENT, Limitée

Suce, rue Milot

POUR TOUSVOS
COMBUSTIBLES
Appelez A37

+

milliers de ‘clients satisfaits.

Rue Du Fleuve. 
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s'inclinèrent davantage sur sa
couche. Pour elles, tout était là.
Le temps, l'Univers, l'Infini, tout
était dans les derniers souffles
de cet enfant.
—Ne pleure pas, put-il mur-

murer encore, je lui dirai que je
l'ai vue. . .
Une suprême lueur passa dans

ses prunelles, puis Mme Roman
et la mère eurent dans leur main
la sensation d’un oiseau laissant
tomberses ailes. Alors, d’un ges-
te pieux, Bonne Madame ferma
aussitôt les yeux du petit trépas-
sé. La veuve demeura sans cont-
prendre tout de suite. Quand
elle vit. Mme Roman lui tendre
ses bras, elle cria :
—Mon enfant! Mon enfant!
La mère pouvait pleurer.

Bonne Madame était son aînée
dans la douleur; elle avait sa
blessure, elle aussi, qui se ravi-
vait sans cesse à la vue du dra-
me quotidien.

Antoine André.

Démarches appuyées
par la Chambre

de commerce
 

La Chambre de commerce des

Trois-Rivières a décidé d’appuyer

les démarches du conseil munici-

pal auprès de la Canada Steam-

ship Lines pour obtenir l’arrêt ré-

gulier des navires de passagers de

‘ette compagnie au port des

Trois-Rivières, comme par le pas-

sé.

Depuis l’ouverture de la saison

de navigation, les navires de la

Canada Steamship servant au

transport des passagers ont can-

cellé leur arrets la nuit dans no-

tre port. Au -bureau local de la

compagnie on a donné comme rai-

son le niveau trop élevé du Saint-

Laurent, avec l’entente que les

navires feraient escale ici dès que

la situation sera redevenue nor-
male.

 

 

Téléphone 556

Arthur Béliveau

C.R.

Avocat et Procureur

 

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.  
  
sent quand vous savoyrez
du Café Maxwell House ré-
confortant. Ce mélange
contient des cafés de choix
de l’Amérique Latine.
Aucun autre ne légale
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RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

EDIFICE AMEAU
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J. H. René de Cotret, C.À.
Gérard Camirand, C.A.

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

TROIS-RIVIERES  
 

 

 

 

LES EDITIONS MEDITERRANEENNES
présentent

ARC DE TRIOMPHE
par Erich Maria REMARQUE

LE PLUS GRAND SUCCES
de l’auteur de ‘A l'Ouest rien de Nouveau”

Un roman de 493 pages, prix $2.75
UN MILLION

d'exemplaires vendus aux Etats-Unis en six mois

Chez votre librairie, ou

Case Posta’e 755, Place d'Armes, Montréal, P.Q.
Sur votre demande le catalogue des Editions

vous sera envoyé gratuitement.   
 

LES ENNUIS disparais- quant à son arome moel-
leux et embaumé.
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LE SIEN PUBLIC

lournai hebdomadaire

publié le jena:

par

Les Editions du Bien Puntie,
(Firme enregistrée’

aux ateliers de

"Imprimerie du Bien Puhtte,

1563. rue Royale Té! R40

Ticis-Riviéres. (Québec)

ABONNEMENT °

1 an $2. 6 mois: SI    i

Directeurs-propriétaires : i
i Raymond DOUVILLE |

A Clément MARCHAND    .
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Vérifiez. si votre nom, dans

| l'annuaire téléphonique pré
A

sentement utilisé, est inscrit

exactement de ta façon voulue

Pour tous changements ou

inscriptions additionnelles,

veuillez téléphoner ou écrire à

nes bureaux, aujourd'hui même.

Le gérant.

J. E.BERNARD

LA COMPAGNIE DE TELÉPHONE BELL DU CANADA
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Raymond Rouleau au Cinéma de Paris   72

Mireille Balin, Raymond Rouleau et Pierre Renoir sont les vedet-
tes du film d'aventure “Dernier atout’ que le Cinéma de Paris mettra
à l'affiche, samedi. En Programme double “François 1er” avec Fer-
nandel

 

Nous avons une police

d double protection: s'il

veut cesser de travailler

à 55, 60 ou 65 ans,elle

peut lui assurer une

rente de $50 par mois,

sa vie durant (ou une

rente proportionnelle à

un âge moins avancé),

s'il meurt avant l'âge

choisi, elle peut gerantir aux bénéficiaires désigrés

une annuité de $5,000.00 (toujours convertible en

rente viagère). C’est le plan idéal: il joint l'épargne

à la protection. De plus amples renseignements vous

seront envoyés sur demande. À titre gracieux.

CAISSE NATIONALE
%# D'ÉCONOMIE =
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rivières, Tél. 302

J.-B.-W. Beaudoin, 12, Des Oblats, Cap de la Madeleine 
 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à
l'échéance.
 

 

Jamais.

 

DESSIN et PEINTURE

APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd’hui plus forte que

Profitez immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal

 

 

Institutrices

demandées
—.

Pour enseigner dans une
école de ville de 30 classes.
S.V.P. mentionner diplôme,
expérience, références de

bonne conduite et de capa-
Cité ainsi que salaire. exigé.
Commission Scolaire Catho-
lique de Malartic, Boîte Pos-
tale 326, Malartic, Abitibi,

Qué.”

PS

  

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District

e

127 Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.  
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Correspondant de

la S. N. C. F. pour

le Canada

 

as

M. J.-B. Verlot, Représentant

général en Amérique du Nord de

la SOCIETE NATIONALE DES

CHEMINS DE FER FRANÇAIS,

annonce la nomination de M. J.

HONE comme ‘Correspondant de

la S.N.C.F. pour le Canada”, avec

bureau à Montréal.

M. Hone est bien connu dans les

milieux touristiques ayant été

vingt ans à l’emploi du Pacifique

Canadien, dont huit ans à Québec

cvomme agent général préposé au

service des voyageurs, du fret, des

achats, des services maritimes et

de l'immigration. Plus tard, il fut

nommé Conseiller d’administra-

tion du Grand Tronc et du Grand

Tronc Pacifique qui devinrent

partie importante du réseau des

Chemins de fer Nationaux du Ca-

nada. Il fonda alors avec M. L. J.

Rivet 'agence de voyages “HONE

ET RIVET” qui devint plus tard

l'agence “VOYAGES HONE”. Au

cours de la derniére guerre, M.

Jules Hone a été nommé a la di-

rection des services de transport

de diverses usines de munitions.

{1 a aussi fait un stage à Washing-

con et à New-York avec la Mis-

sion de Ravitaillement du Gou-

vernement de France.

M. Hone est décoré des Palmes

Académiques de la France, de la

.nédaille Benemerenti du Saint

Siège, de la Médaille d'Or de la

Marine Française et de la médail-

le du Comité de Paris de France-

Amérique. Ancien membre du

Comité Exécutif de la Chambre de

Commerce de Montréal, il est aus-

,i membre de diverses associa-

tions. :

Par cette nomination, la Société

Nationale des Chemins de Fer

Français marque, d’une façon gé-

nérale, toute l’importance qu’elle

attache au développement des re-

lations et des voyages à destina-

tion de la France au départ du

Canada Francais, et plus spécia-
lement de la vieille province de

Québec.

 

 

Herbaseptol
 

L’antiseptique infaillible con-

tre la terrible maladie appe-

lée HERBE A PUCE (Poison

Ivy). Un traitement de 2 ou

3 jours est garanti comme

suffisant.

e

Préparé par:

LA

Pharmacie HOULE

SEUL AGENT

A votre service.

 

1356, Notre-Dame, Tél: 57

Vis-a-vis le Bureau de Poste

Trois-Riviéres.   
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Que chaque instant de vos vacances cet été soit un plai-
sir. Voyagez par autobus et jouissez des paysages pit-

loresques. Services quotidiens fréquents aux villes prin-

cipales de Québec, aux fameux endroits de villégiature,
aux Cantons de l'Est et aux Laurentides. cte.

Pour tous renseignements veuillez consulter

votre agent local:

Terminus d’Autobus Carrier - Tél. 1644

58, rue Du Platon Trois-Rivières
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ENCOURAGER VOTRE JOURNAL LOCAL

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à

l'échéance.

Vous decoumènrez

NOTRE OEUVRE DANS CETTE

VIGNETTE DE FERME

 

 

     

 

  
LN ]28randissement de cette grange a
__—— , . A .

été rendu possible grice aux services
et à l’aide financière de la Banque
Canadienne de Commerce. Vous, aussi,

pouvez avoir besoin de réparer, trans-
former ou construire des bâtiments sur
votre ferme.

 

Examinez les nombreux avantages que com-
porte le Plan de Prêts pour l’Amélioration des

Fermes. Venez discuter vos besoins financiers
avec notre gérant local.

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

112F-47
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Les résolutions du congrès de la

Corporation des Ag

Au cours du congrès qu'ils te-

naient récemment au Séminaire

de Rimouski, les membres de la

Corporation des Agronomes de la

Province de Québec ont adopté un

certain nombre de résolutions,

voeux, etc, dont on trouvera la

substance ci-dessous:

Voeux et résolutions

Assurance-automobile. La Cor-

poration prie instamment le Gou-

vernement provincial de considé-

rer la question de l'assurance-au-

tomobile dont les taux sont de-

venus trop onéraux dans la pro-

vince, et d’aviser aux moyens de

remédier à cette situation.

Titres de propriété. Considé-

rant que l’absence de titres de

propriété cause de nombreuses et

graves difficultés dans l’établisse-

ment des fils de cultivateurs, le

rétablissement civil des vétérans

selon les dispositions de la Loi

Agraire, la négociation des prêts

agricoles et la vente des exploi-

tations agricoles, la Corporation

des Agronomes de la Province de

Québec apprend avec satisfaction

que le Chambre des Notaires pré-

pare actuellement un projet de

législation qui permettrait de re-

médier a cette situation, et elle

sauhaite la réalisation prochaine

de ce projet.

Enseignement agricole. Consi-

dérant que la formation profes-

sionnelle des fils de cultivateurs

est indispensable au progrès de

l'agriculture, la Corporation des

Agronomes de la province de

Québec réitère le voeu que le

Gouvernement de la province de

Québec facilite davantage la dif-

fusion de l’enseignement agricole,

par l’établissement de nouvelles

écoles moyennes d'agriculture et

par un meilleur aménagement des

écoles existantes.

Conseil des Recherches. La

Corporation des Agronomes de la

province de Québec demande au

Ministère provfncial de l'Agricul-

ture d’élargir les cadres du Con-

seil des Recherches, récemment

fondé, pour y admettre un délégué

de chacune des écoles supérieures

d'agriculture, un délégué de la

Corporation des Agronomes et un

délégué de l'Union Catholique des

Cultivateurs.

Programme de recherches. Le

Conseil général de la Corporation

 

Vacances saines

“Ne vous surmenez pas dans

vos vacances annuelles”, conseil-

lent les hygiénistes d'Ottawa.

Rendez vos vacances de cette an-

née profitables. N'en revenez pas

en besoin d’un repos. Subissez un

examen médical avant de vous

lancer dans des initiatives fati-

gantes.”

Les personnes assises à un pu-

pitre pendant 50 semaines, signa-

lent ces experts, ne peuvent se

permettre un abus d'exercice

pendant les deux autres semaines.

Elles doivent en prendre juste as-

sez pour ressentir une fatigue

douce et agréable.

Plongeon de sécurité

Au dire des hygiénistes, vous

devez de toute nécessité vous pin-

cer le nez au moment de vous in-

troduire dans l’eau les pieds les

premiers, sans plonger; l'eau pres-

sée dans les ‘narines peut causer

l’infection du nez, de la gorge et

des sinus. L'homme ne peut pas,

comme le canard, se fermer les

narines dans l'eau. Contrairement

au canard, il n'a pas non plus de

paupière spéciale pour le proté-

ger dans l’eau; sous l'eau, les na-

geurs doivent donc chercher a voir

ronomes de la Province

des Agronomes prie son Conseil

Administratif de refondre le Co-

mité de coordination et d’amélio-

ration de la recherche et de l’en-

seignement de façon à ce que tou-

tes les disciplines agronomiques y

soient représentées, et de charger

ledit Comité de la préparation

d’un programme pour coordonner

et activer la recherche dans la

province de Québec.

Félicitations à l'U.C.C. etau Mi-
nistère provincial de l’agriculture.

La Corporation des Agronomes

offre ses félicitations à l’Union

Catholique des Cultivateurs, qui

a présenté un mémoire au Gou-

vernement provincial sur la né-

cessité de la recherche scientifi-

que, et au Ministère de l’Agricul-

ture de la Province de Québec, qui

a fondé un Conseil des Recher-

ches agricoles.

Commission du Service Civil. La
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Corporation des Agronomes émet

le voeu que les autorités provin-

ciales, fédérales, municipales et

leurs commissions du service civil

qui ont à leur emploi des agrono-

mes, s’inspirent du mémoire pré-

paré par la Corporation des Agro-

nomes sur la classification des

fonctions agronomiques et le trai-

tement attaché a ces fonctions.

Remerciements. Les congres-

sistes ont aussi exprimé officielle-

ment leurs remerciements les

plus chaleureux à un grand nom-

bre de personnes et d'institutions

qui ont favorisé d’une manière ou

d’une autre l’avancement de la

cause agronomique ou qui ont ai-

dé au succès du congrès, entre au-

tres aux membres de la Corpora-

tion des Agronomes de la région

de Rivières-du-Loup — Gaspé,

particulièrement à son président,

M. L.-de-G. Belzile; aux autori-

tés de la ville de Rimouski, plus

particulièrement à Son Honneur

le Maire Elzéar Côté; à Mgr Geor-

ges Dionne, supérieur du Sémi-

naire de Rimouski, où eurent lieu

les délibérations des agronomes; à la Ville de Baie-Comeau; à l’E-  

cole des Arts et Métiers de Ri-

mouski; à l'Ecole Normale des Da-

mes Ursulines; aux Révérendes

Soeurs du St-Rosaire; à l’honora-

ble Jules Brillant.

La Corporation a aussi marqué

son appréciation à l'Office de l’E-

tablissement Agricole des Vété-

rans, qui a retenu dans le Québec

les services de plusieurs agrono-

mes dont le travail est des plus

fécond; au Ministère provincial de

l'Agriculture, qui a amélioré le

traitement de plusieurs agrono-

mes; à M. le Chanoine Fortin,

conférencier au déjeuner-causerie;

au Très Révérend Père G.-H. Le-

vesque, o.p., conseiller social de

la Corporation.

 

RÉCOMPENSEZvotre famille
en servant du délicieux Café

Maxwell House aux repas. Le

Maxwell House a une saveur

plus riche — il est plus fort,
plus satisfaisant — parce qu’il

contient des cafés de choix de
l’Amérique Latine.  
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Pour LEST du
QUEBEC

et les

 

         

  

  

 

Profitez de ces billets à prix réduits
et visitez l'Est du Canada durant vos
vacances ...rendez-vous dans votre
famille ou voyagez avec des amis,
21 jours de validité avec arrêts auto-
risés en cours de route.

En vigueur du

23 JUIN au Ier SEPTEMBRE
Consultez les agents du Pacifique

Canadien

 

 

 

  le plus rarement possible.

ment

LLNodésation
NOUS MENERA AU BUT

contre inflation.

Cette déclaration, nous la répétons aujourd’hui.

Il suffit de progresser dans la même voie, en

maintenant cette modération, cette réserve et

ce bon sens qui constituent si heureusement

l’une des vertus dominantes des Canadiens.

L’an dernier, dans l’une de ses nombreuses déclarations

publiques, la Maison Seagram affirmait: ““La régie efficace

des prix, au Canada. eut été impossible si le peuple canadien

n’avait cordialement appuré les mesures de son gouverne-

En persistant aujourd’hui dans

cette heureuse voie, en mudérant nos plaisirs. en évitant

les dépenses futiles. nous coniinucrons de favoriser nos

intérêts ct ceux de la nation.”

La nation canadienne s’acheminera

alors en toute sécurité vers des réalisa-
\

tions d’une ampleur sans précédent.
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La politique à Québec

 

Suivant sa politique généreuse

envers les classes pauvres et les

déshérités de la vie, lit-on dans un
communiqué, l’hon. Maurice Du-

plessis a institué les pensions aux

mères nécessiteuses le 4 avril

1937. Il a distribué ainsi, en trois

ans seulement, $12,960,855 aux
mères de chez nous et contribué

largement à faire régner une vé-

aux étrangers, M. Duplessis pré-
fère donner à sa province.

%* +% x

L’hon. Dr Albiny Paquette, mi-
nistre de la Santé, a rappelé que
$21,600,000 seront consacrés cette
année à la santé publique dans la
province. Soulignant que depuis
30 ans on a trop négligé la cons-
truction d’hôpitaux régionaux, il a

exposé la politique du gouverne-
ment Duplessis de doter les ré-

ritable justice sociale. Au lieu

d'offrir des cadeaux de milliards
dépourvues de chemins de fer,

d’hôpitaux capables de répondre 
 

Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices

Demande concernant les bénéfices normaux

VI
De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus
portent que toute demande concernant les bénéfices
normaux doit être produite au Ministère du Revenu
National avant le ler septembre 1947.
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Toute demande doit se conformer, quant à la forme et

aux renseignements qu’elle contient, aux prescriptions
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui
n’est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren-
ferme pas les renseignements exigés.

On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout
hureau de district de l'impôt su- le revenu du gouverne-
ment fédéral.

Les renseignements pertinents exigés dans la formule
doivent être inclus ou joints sous forme d’annexe. Les
formules d’essai et les formules incomplètes, de même
que celies produites après le 31 août 1947, ne seront pas
acceptées.

Ministère du Revenu National
‘ Ottawa

James J. McCann, M.D.,

Ministre du Revenu National.   
LMM

gions méme les plus éloignées et

LE BIEN PUBLIC

aux besoins de la population. Ces
hôpitaux desserviront plus rapide-
ment les malades et les accidentés,
permettront d'éviter des frais de
transport éloigné et considérables,
seront à la disposition immédiate
d’un plus grand nombre de pa-

tients et contribueront à l’avan-
cement de la profession médicale
chez nous.

%* +* %*

“Si nous examinons la marche

des événements depuis 100 ans,

alors que l’instruction publique

n'avait à sa disposition qu’un bud-

get de quelques milliers de dol-

lars et si nous regardons l'ensem-

ble du tableau, nous constatons

avec fierté que les Canadiens

français ont franchi admirable-

ment en somme une étape déci-

sive dans le domaine de l’ensei-

gnement”, a déclaré l’hon. Oné-

sime Gagnon, trésorier provincial,

représentant le premier ministre

Duplessis au congrès de la Corpo-

ration générale des instituteurs et

institutrices catholiques de la pro-

vince à Québec. Signalant que le

gouvernement de notre province

fait plus pour l’éducation que

n’importe quelle autre collectivi-

té en Amérique du Nord le tréso-

rier provincial déclare que plus de

S70,000,000 ont été octroyés en

1946 aux municipalités scolaires et

aux autres institutions.

  ' Hommes, Femmes! Vieux à
40, 50, 60! Prenez vigueur
Sentez-vous des années plus

jeunes,pleins de vie
N'attribuez pas toujours A votre Âge In sensation
d'abattement, d'affalssement, d'épuisement. Des
milillers sont émervelllés do ce qu un peu de stimu-
lunt avec Ostrex ost capable do faire Ostrex
contlent un tonique souvent (ndispensable après 40
ans—lorsque l'organisme est faible, veux simple-
ment pur manque do for: fournit aussi ealelum,
phosphore, vitamine Bi. Un médecin entre deux
ures éerit: “Jen al pi 1-mê é.
excellents.” Paquet d'essal, 356 seulement, Pourquoi
vous sentir vieux? Essayes aujourd’ va
les Tablettes Toniques Ostrex pour vous sentir
vigoureux, des unnées plus jeune. En vente dans
tuutes les pharmacies de partout.

  

AUSERVICEDUPUBLIC
  

I'éternelle   
LE CULTIVATEUR

Ses mains puissantes travaillent le sol du
Canada au service de l'univers. Ses labeurs pro-

duisent l'essence même de la subsistance; le

pain quotidien.

Le cultivateur canadien a valu à notre pays
ratitude des peuples d'Europe et

d’Asie que [a guerre a réduits à la famine.

Les hommes comme le cultivateur—qui ap-

partient au nombre de nos meilleurs citoyens

—sont au service du public .. . à votre service.

 

DAWES BLACK HORSE
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Tenez la maison fraiche

Fermer les fenêtres et baisser

les stores du côté ensoleillé, ou-

vrir les fenêtres du côté ombrage

et y installer des ventilateurs di-

rigés vers l’intérieur, voilà le

moyen de garder la maison frai-

che même au plus chaud de l’été.

La circulation de l'air, les au-
torités sanitaires le soulignent,

favorise l’évaporation et aide à

produire une douce fraicheur.

VOUS ÊTES RÉELLE-
MENT BIEN AVISEE
quand vous servez du Max-
well House. Ce mélange de
cafés renommé est extra-
savoureux, extra-velouté,

et corsé. Il est toujours
“Bon jusqu’à la Dernière
Goutte !”

 

rembourse.

 

BRASSERIE

LY -
D «

Crs TT
XKAFIT

À BRASSERIE DAWES BLACK HORSE.. . FONDÉE EN 1811 #*
.

    
 

 

  

 
“Mais oui, c'est vrai! Nous faisons des excursions

magnifiques, et je n’ai presque pas d’argent sur
moi. J'utilise des chèques de voyage que je me

suis procurés à ma banque. Je les touche en un

clin d’oeil, le long de la route, aux gares de che-

mins de fer, aux hôtels, aux postes d’essence,

dans les grands magasins, — n’importe où. Si

je les perds ou si je me les fais voler, on me

C’est une agréable sensation que celle d’être si bien
protégé . . . C’est la vraie détente! je jouis de
mon voyage en toute tranquillité d’esprit.”

Votre banque émet à tout momentdes chèques
de voyage, des lettres de crédit, des mandats,

des traites de banque. Elle met aussi à votre
disposition d’autres services bien commodes,
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COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUE
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UN CONTE

 

Bonne Madame

C'était la première fois que
Mme Roman venait chez la veu-
ve Gariot. La veille, le docteur
Dériet lui avait dit, sur un ton
où perçait la protestation de son
impuissance : “Il y a là une ma-
man seule, qui aura besoin de
vous.

D'autres docteurs, qui con-

naissaient bien, eux aussi, Mme
Roman, lui avaient souvent ex-

primé la même pensée. Is con-
venaient d'ailleurs que leur
science eût été parfois insuffi-
sante sans le concours de cette
femme. Elle savait ce que peut
être le tourment maternel, lors-
que l'enfant malade est retenu
au lit. Ces chères petites créa-
tures, elle était navrée de les voir
immobiles, abattues par le mal.
Elle-même avait souffert, tout ce
que peut souffrir une mère, se-
conde à seconde, durant des
jours, à défendrele petit être né
de sa chair. Elle avait subi l’an-
goisse des heures lentes. où l'on
écoute le tic-tac de la pendule,
dont on a peur. alors que l'on
voudrait trouver en lui un motif
d'espérer, et le tic-tac aussi de
son propre coeur. commesi l'on,
s'attendait à son dernier batte-
ment.

Dès que Mme Roman eut
franchi le seuil du logis, tout ce,

>: . 3

quelle put voir l’affermit dans.

 

sa démarche. Tout souci d’or-
dre en semblait écarté. La veu-
ve se tenait à Pendroit le plus
obscur, près d’un petit lit mai-
gre et sans soin, où reposait un
enfant au visage creusé par la
maladie, mais avec des yeux
pleins de fiévreuse intelligence,
—Vous venez voir mon petit?

demanda la maman dans un élan
où toute son dme voulut se fon-
dre en MmeRoman.
A un autre moment, elle eut

été peut-être  défiante. Mais
puisque sa vie était suspendue à
la respiration de son enfant, elle
ne pouvait admettre d'autre mo-
tif à la présence de cette visiteu-
se. Elle vit celle-ci mettre une
main sur le front du malade, et
de l'autre semparer du poignet
posé sur le drap. Le silence,
alors, étendit son grand voile sur
leur commune inquiétude.
Mme Roman écoula un long

moment le coeur du malade lut-
tant contre le mal. Pendant
qu'elle suivait les pulsations, son
regard s'était attaché fixement
au visage de la veuve. Etait-ce
pour s'absorber dans son exa-
men? Ou bien obéissait-elle à
quelque soupçon à l'égard de la
maman? La douleur de celle-ci,
capable de percer bien des bru-
mes, ne pouvait cependant croi-
re que cette femme était simple-
ment à la recherche d'une espé-
rance. Elle eut peur d’avoir mé-
rité des reproches.
—Bonne Madame. supplia-t-

elle, ne me jugez pas mall. . .
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Ces paroles arrachérent brus-
quement la visiteuse à ses réfle-
xions. Ce fut pour elle comme
une détente nerveuse, produite
par un bruit soudain dans un
moment d'angoisse. Le docteur
avait bien vu que l’enfant était
perdu! Poussée par un senti-
ment de profonde pitié, elle s’ap-
procha de la maman.

— . S'il n‘y a pas d'hommeici,
continua celle-ci, c’est que mon
mari est mort; il s’est tué en ren-
trant, une nuit, ivre pire qu'une
béte. . .
Mme Roman la regarda en-

core, prenant à l'avance une part
de la douleur qu'elle allait avoir.
Puis, quand elle eut compris le
sens des dernières paroles pro-
noncées par la veuve Gariot, qui
protestaient contre un jugement
éventuellement défavorable sur
son foyer bouleversé, elle lui de-
manda :

—Voulez-vous me permettre
de vous embrasser?
Après leur étreinte, elles s’a-

perçurent qu’elles pleuraient.
Mme Roman se disposa a partir.
—Vous me quittez? sinquiéta

la mère avec un regard de dé-
tresse vers le lit.
—Je reviendrai demain, promit

la visiteuse.

Le bruit que fit la porte en se
refermant évita que la veuve en-
tendit un sanglot.
Mme Roman revint le lende-

main. Elle ne voulait pas fuir ce foyer marqué d’un destin tra-

 

  

     
Parfois, elle ne peut épargner que deux dollars; parfois .

aussi, trois dollars, voire même cinq. Mais elle épargne régu-
lièrement — ct son compte, qui grossit sans cesse, lui garantit
qu'elle pourra plus tard acheter ce qu'elle désire.

Beaucoup d'autres Canadiens ont la même sagesse. Ils
sont plus d'un million qui ont un compte d'épargne à la B de
M, qui épargnent aujourd'hui afin d'être certains de pouvoir
réaliser leurs désirs demain.

JA BANOIE
POURUNMILLIONDECANADIENS
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Que désirez-vous que demain vous apporte? . . . Une auto?
 . . Un ameublement de vivoir? . . . Un chalet de campagne?
Quel que soit votre rêve, vous pouvez le réaliser en épargnant
à la B de M. Pourquoi ne pas commencer tout de suite?

Succursale de Trois Rivières:

Succursale de Cap de la Madeleine:

Suceursale de Grand'Mère:

Mais non, elle ne badine pas!

Fi C’est une femmetrès avisée. Comme beau-
“ coup d'autres, elle a constaté que les choses qu’elle désire le

plus ne sont pas encore disponibles ou bien que son budget
ne lui permet pas d'effectuer les versements mensuels exigés.
Elle épargne donc régulièrement sur ce budget ec dépose cet
argent à son compte d'épargne, à la Banque de Montréal.

RÉFRIGÉRATEUR

79

 
BANQUE DE MONTREAL

J. N. P. LORRAIN, Gérum

J. A. P. LEDUC, Gérant

J. E. LALONDE, Gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

ique, elle savait qu’elle aurait
à une grande douleur à apaiser.
Pourtant, qu'avait-elle pour ce-
la? Son coeur, fragile lui aussi!
Ses paroles, bienfaibles devant
certains déchirements!

Elle retrouva la maman plus
abattue que la veille. Elle por-
tait une nuit de plus, sans som-

JEUDI, 24 JUILLET 1947
meil ni repos. Le cerne de ses
yeux s'était élargi et le regard
brûlant semblait traduire la ha.
te avec laquelle s'’épuisait cet
être torturé.
A première vue, l'enfant na-

vait guére changé. Mais, de plus
près, Mme Roman se rendit

: (Suite à la page 4)

 

 

Pour qu'elle soit

ajoutez-lui du vin

Manor St Davids.  

au vin Manor St. Davids.

 

   

    

   VÆNE TABLE VIE
CANADIAN

MEDIUM pry  

 
Vous serez ravi deconstater que l’excellent vin de table
Manor St. Davids donne à une limonade beaucoup de

piquant et de saveur.

Leprix modeste de ce bon vin vous surprendra. Rafrai-

chissez-vous sans tarder en buvant une limonade glacée

Versez le jus d’un citron dans un grand verre contenant
des morceaux de glace. Remplissez-le aux deux tiers de
vin Manor St. Davids (demi-sec). Ajoutez du soda et du
sucre, (la quantité qui répond à votre goût). Mmm-m-m!

Quel breuvage exquis et désaltérant!
*

cHenecreTEDevic
VINS BLANCS DE TABLE — FAITS AU CANADA

 BRIGHT'S WINES LTD. — NIAGARA FALLS
Bureaux des Ventes et entrepdts & Lachine,P.O.


